
 
 
 
    « DISCRETA 
   CARIDAD »                                                                      
 

 
Ce qu'Ignace veut 

mettre en relief dans 
cette expression, c'est le 

couple indissociable de l'amour (caridad) et du 
discernement (discreta). 

L'amour est le courant qui prend sa source dans 
la Trinité et retourne à elle. C'est, en nous, le sens de 
l'illimité qui fait qu'aucun de nos désirs n'est jamais 
comblé et laisse « notre cœur sans repos tant qu'il 
ne repose pas en Dieu » (saint Augustin). C'est, pour 
l'apôtre, la conviction de n'avoir encore rien fait et de 
vouloir toujours faire « davantage ». C'est enfin ce 
sens spirituel qui rend capable de « reconnaître Dieu 
en toutes choses ». 

Le discernement, pour Ignace, est l'incarnation de 
l'amour. C'est, en nous, le sens des limites qui oblige à 
choisir, parmi tant d'autres possibles, le meilleur 
service, et qui traduit l'amour divin dans une action 
humaine précise. C'est l'humble recherche de ce que 
Dieu veut « ici et maintenant ». 

L'amour sans discernement est un rêve qui ne passe 
plus par les chemins des hommes et s'égare dans un 
infini sans contenu réel. Le discernement sans l'amour 
est une recherche desséchante qui, incapable de saisir 
la finalité de l'action humaine, s'enlise dans l'activisme. 

Seul le couple « amour-discernement » parfaitement 
vécu en Jésus-Christ, l'Amour incamé, permet la 
synthèse de la contemplation et 
de l'action, du désir et de l'effica-
cité, de l'universel et du 
particulier. 
Jean-Claude Dhôtel, jésuite 

 

 
 
Prends, Seigneur, et reçois 

toute ma liberté, 
ma mémoire, 

mon intelligence 

et toute ma volonté, 
tout ce que j'ai et possède

Tu me l'as donné ; à 
Toi, Seigneur, je le rends. 

Tout est à Toi, 
disposes-en 

selon Ton entière volonté.

Donne-moi de T'aimer, 
donne-moi cette grâce : 

voilà qui me suffit. 

Contemplation pour obtenir l'amour 
(Exercices Spirituels) 

Qui es-tu, 

 

Ignace 
de Loyola ? 
. 
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SUIVRE JESUS-CHRIST AIDER LES AMES SERVIR L'EGLISE 

En 1491, au temps de la Renaissance et de 
Charles-Quint, Ignace naît au Pays Basque 
espagnol, treizième et dernier enfant des 
seigneurs de Loyola. 

Ignace dira de lui au soir de sa vie : « Jus-
qu'à la vingt-sixième année de mon âge, 
j'étais un homme adonné aux vanités du 
monde ». 

Sa vie va changer en 1521, à l'occasion du 
siège de Pampelune. Un boulet de canon 
français brise la jambe d'Ignace. Immobili-
sé, il lit la Vie du Christ et la Vie des 
saints. Touché par la personne du Christ, il 
rêve d'accomplir de grandes choses à son 
service, comme l'ont fait les saints. 

Voulant suivre Jésus afin de mieux le con-
naître et de mieux l'aimer, il décide d'aller 
en Terre Sainte pour y vivre et part vers le 
port de Barcelone. Non loin de cette ville, 
il passe trois jours dans l'abbaye bénédicti-
ne de Montserrat, puis, ne pouvant prendre 
tout de suite le bateau, il se fixe un an dans 
une petite ville proche, Manrèse. Il mène là 
une vie de pénitence et de contemplation. 
Dieu « l'instruit comme un maître d'école ». 
Il est conduit à « voir Dieu en toutes 
choses » et à devenir « contemplatif dans 
l'action ». 

1522-1523 : MANRESE 

Mais pour agir, il faut choisir. Il cherche ce 
que Dieu veut « ici et maintenant ». 

Il découvre que « Dieu donne la joie » et 
choisit la pauvreté parce que Jésus a vécu 
ainsi. Il souhaite « aider les âmes ». De ses 
expériences spirituelles, recueillies pour lui 
et transmises aux autres, naissent les 
Exercices Spirituels. 

Après un pèlerinage en Terre Sainte où il ne 
peut s'établir comme il l'avait désiré, il déci-
de d'étudier pour mieux « aider les âmes ». 
A trente-trois ans, il devient étudiant à Bar-
celone, à Alcala, à Salamanque. Inquiété 
par l'Inquisition espagnole il vient, en 
février 1528, poursuivre ses études à Paris, 
au collège Sainte-Barbe (montagne Sainte-
Geneviève). 

A Paris, d'autres étudiants se joignent à lui. 
Ses premiers compagnons seront Pierre Fa-
vre, savoyard, et François Xavier, 
aragonais. Au matin du 15 août 1534, les 
sept premiers compagnons, dans la chapelle 
des martyrs à Montmartre, s'engagent par 
vœu, à servir l'Église, dans la joie et 
l'allégresse, « pour la gloire de Dieu et le 
salut des âmes ». 

1528-1536 : PARIS 

Au temps de Luther et de Calvin, Ignace va 
être l'homme dont l'Église et le monde 
avaient besoin. Il va travailler à réformer 
l'Église de l'intérieur. 

En 1538, tous les compagnons se retrou-
vent à Rome, unis, mais prêts à la disper-
sion et à l'envoi en mission. Ignace et ses 
compagnons ont désiré être insérés dans la 
mission de l'Église par son côté le plus uni-
versel en se mettant, par vœu, à la disposi-
tion du Pape, « Vicaire du Christ » sur la 
terre. 

Le Pape approuve la Compagnie de Jésus 
en 1540, puis, les Exercices Spirituels en 
1547. François Xavier part aux Indes, puis 
au Japon. D'autres partent au Brésil et en 
Europe. En 1541, Ignace est élu supérieur 
général de la Compagnie. Ignace consacre 
beaucoup de temps à rédiger les Constitu-
tions de la Compagnie de Jésus. Elles de-
meurent encore aujourd'hui le texte fonda-
teur qui régit la vie de l'Ordre. En 1556, il 
meurt, l'année de l'abdication de Charles-
Quint. 

Il y a alors plus de mille jésuites. Ils vont 
« partout dans le monde », partout où il y a des 
hommes « dans leur diversité de costumes et 
d'attitudes ; les uns en paix, les autres en 
guerre ; les uns dans les larmes, les autres dans 
les rires ; les uns bien portants, les autres 
malades ; les uns qui naissent, les autres qui 
meurent... » 

1537-1556 : ROME 

Pour en savoir davantage, Jean-Claude Dhôtel : Qui es-tu, Ignace de Loyola ? Supplément à Vie Chrétienne n°270 - 47 rue de la Roquette 75011 Paris 


